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W A.T-JTR E E « te 
A l ' iopos du port du v i a t i q u e . — Mans 

«le su li n«tut, l'Kfmitié rapporte qir! M. 
Lemt .••• . allant poilcr le viatique, an hameau du Cn'ti 
nier, • al aes tca . arrivé à aaatisa-lios. quo « le boa Disi 
» s'ét. I envoie cl an'H avait*».! retrouve au milieu de 
> la |' matérn par Set brtqaeliers. » 

L'bisioireest agrémentée de commentaire 
lueux ,->ir lesquels nous n'insisterons pis 

Voi-: nlsealimenl ce lu i >'est pas* i : JI.I..•;....•',..,v icair*. 
après avait élu administrer mi malade ;>u iiamt u da 
Crétin cr, était retourne, en voiture, avec M. l e d i i - m 
laequcii ont et le sacristain. Ka roule ce dernier lai..«a 
tomber hors de 'a voiture l'étohi cl le m i ' e . 

M. i aaM Letnaire, qui justrmeu: te rendait au Crêti 
nier, • ipnt sa route que ces doux objets, retrouvés, 
avaiei, et.- déposes dans uu estaminet où il- (liront ré 
clamés par le chaisier. 

Sur cet incident si simple. l'faaWrfa trouvé moveii de 
dire des sottises. 

BSTREPRISEGEliiHàLED'âïEUBaE^.IKl O'UErs ÎT4RT 
KAKIliCATIoN SUP.JIII • :;-. 
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•a?OTJH.ooxiNrc3 
L a p o s e d e l a p r e m i è r e p i e r r e d e l ' é g l i s e 

S a i n t e - A n n e . — Il n'}' a pas trois s e m a i n e s que 
n o u s annoncions ici qu» les t ravaux du nouve l édi
fice étaient entamés et déjà l'on peut voir s e dess iner 
toutes les grandes l i gnes du temple, que l'on va 
dédier à la g lor ieuse sainte A u n e . Les fondations, 
tant du c h œ u r que des nefs et d u clocher, sont par . 
tout terminées et s 'é lèvent à près de d e u x mètres u u -
•lessus du sol . La semaine dernière , n o u s voy ions 
«rouler le béton, qui sert d'assise à la tour, et celle-ci 
montre sa base carrée et m a s s i v e , a v e e a u x ang les 
les c lochetons arrondis , ou se trotti erout l e s escal iers 
pour atteindre à son s o m m e t à une hauteur de 4." 
mètres environ . L'cgliso mesurera exac tement ."7 
mètres :i7 de longueur , 26 mètre s de largeur au 
transept et 20 mètres aux nefs; el le tioiirra contenir 
•environ -.'000 personnes . L'on voit par la donnée de 
<:cs d imens ions qu'elle sera digne du populeux quar
tier où el le s 'é lève . 

Le style roman a été adopté pour le nouvel édi
fice, qui sera décoré en pie.ires blanches du Banc 
royal , d'Ku\i l le et de Savonnière . Eu ce qui c o n 
c e r n e les t ravaux de maçonner ie , conl iés à AI. .Mas-
• luelier, grâce à une prodigieuse activité , favorisée 
par un temps splendide, tout est prêt pour la pose 
de la première pierre, dont la Cérémonie se fera le ~i 
jui l le t par Mgr Monnier , é v é q u o de Lydda. M. La-
marque , l 'entrepreneur des terrassements , travail le 
a c t i v e m e n t , de son côté , au remblaiement des fon
dat ions et au nive l lement du terrain, et l'on peut 
prévo ir que lui non plus ne sera pas en retard. 

Les habitants d u quartier, h e u r e u x de vo ir s 'é lever 
l 'église que depuis longtemps leurs v œ u x ont désirée 
si ardemment , s e préparent à recevoir d ignement 
l 'éminent é v e q u e qui viendra d imanche en consacrer 
les premiers travaux. Drapeaux, guir landes et fausses 
portes , tout le m o n d e à l'envi s ' ingénie a u x prépara
n t s d'une décoration qui promet d'être splendide. 

près de l 'Hôtel-Dieu — qu e la vi l le a fait a m é n a g e r 
non s e u l e m e n t pour le l o g e m e n t du c o m m i s s a i r e , 
m a i s auss i c o m m e poste de police, c o m p r e n a n t u n e 
chambre de s û r e t é . 

L ' a c c i d e n t m o r t e l d e l a r u e G a s p a r d . — Lo 
corps de Henri Desplechin , la v ic t ime d u terrible ac
cident d'usine de jeudi , à la filature de M. F . Carette 
avait é té transporté , vendredi so ir , de l'Hôtel-Dieu à 
son domici le , r u e d e l à Bel le -Vue. Les fur brailles ont 
e u l ieu samedi matin à Saint-Christophe On remar
quait avec tristesse les d e u x petits garçons , que des 
parents tenaient par la main , su ivant le' cercuei l tlo 
leur m a l h e u r e u x père . L'assistance, composée de 
parents, d'amis, de camarades d'atelier, et de pa
trons , était très n o m b r c i u e . Les patrons , MAI. Cu
rette père et fils, étaient à la tète de leurs o u v r i e r s . 
Ils avaient fait déposer sur le drap mortuaire une 
magnif ique couronna eu fleurs naturel les . 

On remarquait encore d'autres couronnes , parmi 
lesquel les cel le de la société du •< l ' igeon Dieu », a v e c 
cette inscription : •• A notre camarade ». Une autre 
couronne , ofiarta par les d irecteurs e t les contremaî
tres de la Mature Curette ; une trois ième, par le 
personnel et les ouvr i er s . P l u s i e u r s a u t r e s couronnes 
de la famil le étaient porMaa par des enfants . 

Sur tout le parcours , de la maison à l'église et de 
l'égiisc a u c imet ière , les passants s'arrêtaient pour 
échanger l eurs impress ions sur cette fin tragique ; 

LETTRES HOaTUAIRES ET D'OBUS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e u t . 

IMI'ÎVIMKBIK ALFRED liEBOUX. — A V I S U l l A T U I T dans'& 
Journal de Houbaix (Grande édition) et dans le l'ettt 
Journal de Houbaix. 

trois compagnies pour exécuter un mouvement tournant I Heureusement, M. Crêpai réussit à se rattraper et ne 
et prendre l'ennemi par le flanc droit, niais au moment I blesse que peu gr.éveineut 

X-alJLilLalEÏ 
Ha vas M. Vel D u r a n d et M. Léptna. — L'Agence 

couimuuiqaa aux journaux U note suivante : 
« I7u journal annonçait ce uiatiii <iuc Jl. Vel Durand, 

préfet du Nord, serait "prochainement appelé pour rem
placer H. Lépiae, préfet de police, qui serait nommé a 
d'astres funcli « s . 

» Aucune m varia re asni ce nous n'a olé f i i le à M. Le-
n e » , ipii ne s'exp ip i e pas ce qui a pu donner naissance 
a ce bruit. » 

oii elles étaient eu route, elles furent arrêtées par lo 
• cesseÊ le feu I » 

L'avautage semblait rester ad parti B qui était supé
rieur en nombre et abrité par les maisons du Vil
lage. 

La critique a été faite à Gondecourt par M. le général 
de Cbauveuel; puis, tandis que le 13e reprenait immé
diatement la route de Lille, le 43e faisait la graude 
halte à ilouplin et le tde à Wattigaies. 

Les troupes d'infanterie sont rentrées à Lille entre 
deux el trois heures, par une forte chaleur, couvertes 
de sueur et de poussière, mais marchant toujours ailù-
g remet: t. 

Une aud i t ion m u s i c a l e pub l ique à. l a S a l l e d e s 
fêtes . — .Nous ra 
dirigée par M. A' 
let, à u heures 
Leverrter, une i 
•ju'cllo doit exée 
juillet. 

une I jtiaarlufio» sympUoniaue. 
:reili a j u i l -
e la place 

morceaux 
rque du 7 

es la Br lque t l cr s sa e s a, nattes 
borteex Iravaliieei-, ont pour p Ir mi sa ni Pierre cl 
saint Paul, Sun» c'est la veille, c'e.-t à-diie le 28 juin 
qu'ils célèbrent les.' f ' le : et ro j 
complètement. Malhesrssieiusnt il 
lumière, parmi ceux ijni travail: n 
M. l'éiix Lirlliiois. à sa briqueteri • • 
pas ?u •'arrêter à temps, el, le SOir 
arrivés aux coups, ( r â p e n t à tort 

H» ont c 
' un cti laiu 

• " i • compte de 
• •', qui H' ut 

ia ' s eu elaient 
ir .ers, sans se 

I sur des aérer ' l | i . l U \ actionnaires, eu dehors du eenscil 
iiieiil MM. lielehart-Miilli-t. AiiRiiste 

la fsnUMycnéiate: celte banrpic était insciite pour 
ans 

rendre compte si les horions tombai 
saires ou des amis. 

10 heures l |2 . on accourait à la polies et on disait 
avait déjà trois ou quatre morts; On manda M. 

le docteur Oewja , c l M. Lenob'e. commissaire du ter 
arrondissemeut, accompagne de plusieurs age 4s , portant 
une civière, imrlitavic lu' pour le llallnl. Les faits étaient 
heiireusèment exagérés. 

On Ironva d'abnrd un I nie qui a\ait reçu un coupa 
la lete, mais qui i la i l si profondément endor ri qn'os 
eut beau le secouer : il coiiliniia sun sonune, et siiiiieili 
vers midi, malgré tou'es es tenl i l ives . même 1rs a-p"r-
-l' i is a r, au froide, "il ri'èt.it pas encore parvenu à le 
tirer de s.m soutmeil. Le médecin ne jugea pas la bles
sure dangereuse, et on le laissa là. 

fin Biial) l u ii i b a n a i i dans t o s e les c o i n s : on ' v 
rencontra deux dormeurs ilans une pi t le baraque d • ' Ma qnelirr, SI issàrt. Preton, Pillélte.Poll 
p;iilia---.iiis : et. n'éleienl [ras des l.nqiie'iers. imns un f |. . . iU», H i g a n x , Il iliart, llongerort. Sauvage, Schmit, 
mate'.ot, agir de M ans, né à HOBrCU, et 11 11 rall.-cli or de ! Selccrtf.aer, sérî.ir.i, S z i i r - , SouguiMiet, Tiieis.-en. 11er-
iii'me age. rli nriiiit Ions deux I II ruh : \ . I s . t u ni ! the Verliague, V r-lr.ict •. Vasseur, Vcrelsl, Vallet, Van 
eouelr s côte à cd'.e, cl avaient cliacuii mie. main sur le • ï.-;-, hiicgen, \ un', .fcin, Pauline Walii, \\ i levr. i l , Wnil 

nil it d'un litre de geo èvre. | réunit, 
çiuanl à ceux qui avai ut porté lus coups.i' fut i 

Corps s a v a n t » — Dan s sa séance de vendredi, la 
Société dos Sciences a procédé à la réélection de M. 
Alfred Agaclie eu qu-iil". de membre titulaire. M.Agache, 
a sou départ rie L lie, il V a quelques années, avait 
donné sa démission pour devenir simple membre corres
pondant, il a été réVIa * i'iiiiamm lé des votants. 

Les é t a b l i s s e m e n t s C a s ï e - L'eTraa 'In. iVerd publie 
les renseignements »s ivs«! - » i nnH de l'illaire des 
é.alilissemcuis Cass' : 

• O U - affaire ra |ir. • ' •• 
la Société fram-aise iii 
avail clé f.illilêé pal M. '.•..-> 
l'usine Casse, a deei'le, ^-' 

nal '- i t i l . el parMttex'c i 
>» on se souvient nue . . . te 

statuts « l'esploitalini ut» 
la i'.iljricaliuii du base Un i.ibie. sui|Hin 
..irl-1-. ininrcssioiis nur t |.irr.-r». l.ii.oi--iii> 

i r;, i.;,...... qui 
: i ue i.inasisr 

:L n , . i: ^uir. do 
.lap : par le Iribu-

NOUVELLES MIUTAINC8 
R é s e r v e . — Pflo.MOTio.Ns. — Ont été promus an grade 

de suus lieutenant de r é s e n e : 
Au HUe i ig i i i cut d'infanterie. MU. Emile Peyre, 

Louis .Massa et Josefia tlulin, adjudants d'infanterie 
retraites. 

Au ti7u régimenl 'l'infanterie. — M. Edouard Chigjl, 
adjudant d'infan'.er i rclriuié. 

U MANIFESTATION DE LA FÊTE-DIEU 
A . R O U B A . I X 

I, i Sueiele el.rit l'uuslilue 

i eu i ,eil de Base 
ni.iiu'iiient com-
li «îbaix, prèsi-

'.Ciaix : IMieiaiU 
Saint-Léger, lila-

terude lin i Lille : (ieurges .iaplay, adiiiiiustialear dèlé-

êlê devait être administrée p : 
« conseil d'administration clair 
I. 1. i.i 'n 1 Lefi-bvie. iiniiislih 

ois (Puisse! Ills. industriel à 
W c A lii.itcnr de lin à Lille: Geor 

Maie 
!• a.le.ris 
Celle seriétë étiuit dissoute, il est à peu |irés rertain 

c'est à lu Société anglaise, repiésentee par M. Haiker, q 
rout adjitiîr'.s les établissements t;as>e, ilatis l'atljnilication ipn 
doit avoir lieu le ineri-redi til juillet, à midi, devant la deu 
Même l'Inimbre du tribunal civil tan la inise-a-prix de 1*33.33̂  
IrailciâS. » 

B r e v e t é l émenta i re . —Voici la liste) des jeunes lilles 
déliait vement dans la journée do vendredi, à 

Lille 
Marie 11 lerue, Jeanne Kelevoie, Liévin, Louise 

Uessiacu, Michel, Slorlot, Noachel, Moulin, Morts, 

oarr i r ; Us dorment s a peu partoul, 
èriie dans les champs de Wé. 
on revint 4onc avec la civière vide, qu'où (il porter 

pir le matelot et le rstlach ar, qui aclievèrrut leur nuit 
m poste. On les rcltclia le matin. 

Le blessé se aoinnu P.i;rus Naert, àgj as lu an-, né à 
Ivelghemi ce a'sst qu'à ï usures de l'après rniili qu'il a 
a .,: rendra SB posté — tout en se frottant encore les 

.eux — pour faire sa déposition. Au resle, il ne se r.ip-
leiie absolument rien, et c'est par un autre ouvrier 
( d o " a su qu'il avait été assommé a l'aide d'un outil a 
oug manche qui serl à ralis-er le sable. Mais il n'en 
veut pas à ses camarades. Comme ou lui a dit qu'il 
levrait ne reposer huit jours, il demande qu'on lui paie 
a semaine, 30 fr.: et il est parti samedi soir pour son 

pays. 
Samedi à u heures du matin, les autours des coups, au 

nombre a s quatre, on! été arrêtés à leur travail par le 
brigadier Martens et l'agent Duinortier. Lux non plus ne 
s-r souvenaient de rien, et ils n'ont apporte aucune résis
tance. 

Tous quatre sont neiges: Irois d'Avelgbeni et l'antre 
de Gît. 

qil 

L ' é g l i s e S a i n t - F r a n ç o i s d ' A s s i s e . Le clo
cher , que l'on croyait ne pouvoir achever cette an
n é e , et qui doit s 'é lever à 35 mètres de hauteur, en 
atteint déjà 2ô maintenant . Uu sol l'on ne se douterait 
pas que les quatre blocs de pierre blanche, qui sont 
v e n u s vendredi et samedi en décorer les ang les , cu 
bent plus d'un mètre et demi et at te ignent le poids 
de 1800 ki los . Il n'a pas fallu m o i n s de l o ouvr ier s 
pour les mettre en place, 6t l'on se ferait difficile- j 
m e n t une idée des étroits et dos précautions qu'ils 
o n t dit employer pour les amener la o ù el les se trou
v e n t maintenant . 

On v ient de commencer le rava lement des p ierres 
li décorent l 'extérieur de l'édilice, e t on 11 attend 

que la lin de ce travail pour peindre en r o u g e la fa
çade et procéder au rejointoyage en sail l ie, d'un effet 
si décoratif. Le temple de style roman , a v e e ses di
m e n s i o n s restreintes il ne mesure que 25 m è t r e s do 
long sur I t mètres S» de large) , promet d'être un 
véritable b y o u . 

La décoration extér ieure , re levée par le mono
g r a m m e entrelacé de saint François , son patron, es t 
des plus heureuses , et le clocher, que va s u r m o n t e r 
u n dôme al longé , se montrera de loin sous le plus 
beau jour . A l'intérieur, si l'on en excepte celui des 
chapi taux , le ravalement dos colonnes est terminé el 
on a c o m m e n c é la voûte en s tuck .Les couvreurs ont 
posé la toiture et au presbytère les ouvr iers travail
l en t act ivement au ptafonnage et à la mise e n place 
«les boiseries . L'on peut donc être assuré que l'inau
gurat ion , c o m m e nous l 'avions annoncé , aura h e u le 
I octobre . 

L e s e a u x p o t a b l e s . — La pose do la canalisation 
de distribution a c o m m e n c é parla rue du Brun-Pain . 
La conduite s 'aniorccà la rue de Lille pour aller se 
terminer à la brasserie Saint-Eloi, auprès du champ 
de c o u r s e s . ^ ^ ^ ^ 

L e s b i l l e t s d e b a n q u e e t l a m o n n a i e d i v i s i o n 
n a i r e . — Depuis quelque temps, la Banque de France 
pour de s raisons que nous ignorons , ne met plus en 
circulat ion qu'avec une grande parcimonie les cou
pures de 1.000 fr. Les billets de 100 fr. sont remis 
dans une proportion fort restreinte : c'est à peine si 
on obtient encore des billets do ÔOO fr. ; quant aux 
coupures de 30 fr. , e l les sont , pour ainsi dire , annihi
lée . 

Le c h a n g e d'un billet de 1,000 fr. se fait en billets 
tle 100 francs pour un t iers , eu or pour un t iers , et, 
en p ièces de à francs argent pour le dernier tiers. 

Cette parc imonie cause une véritable g è n e , sur
tout au petit commerce ; et nous faisons ici l'écho de 
réc lamat ions qui nous semblent fondées . 

U n e autre observat ion nous a été faite aussi : c'est 
à propos de la pénur ie de monna ie s .d iv i s i onna ire s 
Lor? du retrait des p ièces italienne*, la Banque n'a 
m i s en circulat ion q u e :t0,000 fr Or cette s o m m e 
suflit à peine aux besoins de la seule v i l l e de Tour 
c o i n g , chaque semaine , pour permet tre a u x indus 
tr ie ls de faire l'appoint dans l es salaires o u v r i e r s . Il 
faudrait pour les d e u x vi l les a u m o i n s ton.000 fr. 
chaque s e m a i n e pour assurer ce s e r v i c e . 

Mais ceci concerne , parait-i l , le trésorier -payeur 
généra l , qui est tenu d'ajiprovisionner la Banque de 

m o n n a i e s div is ionnaires . 
u u o i qu'il e n soit , nous s ignalons c e s observat ions 

au bienvei l lant e x a m e n de qui de droit . 

Lorliiiois est venu intercéder eu leur faveur : ce 
! ont >le bons ouvriers, qui sont foil biea vus dans le 
! quartier du liai lot. C'est pourquoi nous ne doutions pas 
: leurs noms. C'est aujourd'hui seulement qu'il pourra 
i élre statué sur leur sort. 

I Le concours de t i r . — Afin d'éviter tout malentendu, 
en dehors des sociétés patriotiques, des corps constitués, 
lels qurs sapeurs-pompiers, douaniers, employés d'octroi, 

'etc. , seront seules autorisées à prendre part au concours 
I du Pré Calelau les sociétés de tir à la carabine. 

L a d u c e s a e de l a N o u v e l l e Aventure . — C est la 
plus ancienne f-ile de quartier de Tourcoing et il y aura 
aujourd'hui, comme les années précédentes, afilueuce de 
promeneurs. Malheureusement, la place es l par l 'op 
exigué, et les boutiques de toutes socles sont pour ainsi 
dire l'une sur l'autre. _ 

U n e m a i n m u t i l é e . — Nous traversons décidément 
une série noire : chaque jour nous avons à enregistrer 
un urave accident d'usine. 

Samedi à 7 heures l | i d u malin, Marie Vaucanter,àgee 
de 31) ans, peigneuse chez MM. Achille et Pierre l'ollet, 
rue de lmnkerque, voulant faire passer à la marclie — 
ce qui est formellement interdit par le règlement d'ate
lier - un ruban de laine, sa main gauche fut entraiuee 
dans la machine étireusc, et les quatre doigls furent 
affreusement mutilés. 

M. le docteur 1! mrgois fut aussitôt appelé pour donner 
»• s so!ii> à la malheureuse ouvrière: il esl bien à crain
dre quou 110 puisse éviter l'amputation de plusieurs 
phalanges de certains doigts ; dans ious les cas, les dé
sordres sont tels qu'on ne peut prévoir qu'après la guu-
risou, dont on ne saurait fixer le terme et qui demandera 
plusieurs mois eu supposant qu'il ne survieune pas de 
complications, que les articulations resteront anki lo-
sees. 

Vé loc lpédle . - Vendredi, à 8 heures 1|2 du soir, 
Julieniie Leclercq, âgée de 8 ans, demeurant rue du 
Nord, est allée se jeter sur la bicyclette de M. Louis 
Uraqu&val, boulanger, qui passait ruo du llaze i une 
allure aussi modérée que possible. L'enfant a été renver
sée, mais eu a élé quille pour la peur. 

— Procès-verbal a été dressé à la charge d'un jeune 
homme de l'i ans, demeurant rue uesurmont, qui eircu 
lait en bicyclettejlans les rues de la ville, à une allure 
trop rapide. 

M o u v e a u x . — Conseil municipal. — Le Conseil mu
nicipal de Mouveaux se réunira jeudi prochain i juillet à 
7 heures et demie du soir. 

La réunion sera précédée de deux réunions successive? 
de commissions: de l'Iivgièue et salubrité, du bureau 
«le bienfaisance et des fèies publiques. Voici l'ordre de 
jour de la séance du Conseil municipal: 

Ooualioii à la commune, par la famille Masure!, d'une 
chapelle de secours sise au quartier des Lianes; avis d» 
Conseil municipal sur l'acceptation. — Avis du Conseï 
municipal sur la réforme •! : l'impôt des prestations. — 
Couimuuiestioa d'une Icllre de M. le Préfet concernai]! 
le cliang.iinenl d'orthographe du mol Mouveaux, qtn 
s'écrirait Mouvaux. - Logiuient d'un garde à la manie ; 
rapport a* M. le \iarre. 

— Arrestation. — Samedi matin, le garde Pluquct 1 
ois en état d'arreslalion le nommé Joseph Dejonghe. Cet 
nilmiln, qui est occupé comme chauffeur à l'établisse 
neut de MM. Vinchon cl Cie, à Houbaix.avai', été dénonce 
onime ayant enlevé do l'atelier du cuir, des brosses el 
les ciseaux à froid, et effectivement le garde avail 
rouvê plusieurs de ces articles au domicile rlii chauffeur 
ccusé. 

B lanc S e a u . — l u grand carrousel attelé sera couru 
l imaucbeH juillet, au quartier du l'ont du Ulaue Seau. 

N é c r o l o g i e — Notre confrère de l'Avenir, AI. 
1 lenri Dugardin , v ient d'avoir la douleur de perdre 
un (ils de 2 a n s : nous lui adressons n o s s incères 
c o m p l i m e n t s de condoléance . 

Les funérai l les du lîls do M. Dugardin auront lieu 
aujourd'hui d imanche à 3 heures 3[4 e n l'église 
Saint-Christophe. 

L a f ê t e d e l ' a d o r a t i o n d u S a i n t S a c r e m e n t e n 
l ' é g l i s e d u S a c r é - C œ u r . — Cette so lennité aura 
l i eu aujourd'hui d imanche . 

Messe» basses a 5, G, 7, 8, 0, 11 h. 1|S, 
1 o-aud'inesse à 10 h e u r e s . 
Vêpres à 3 heures ; salut so lennel a v e c sermon et 

proces s ion dans l ' intérieur de l 'égl ise à 6 h e u r e s . 

L a F o i r e . — L* Foira c o m m u n a l e s 'ouvrira c e l l e 
a n n é e l e d imanche 28 jui l let et aura une durée de d ix 
jours . Les m a r c h a n d s forains trouveront toutes l e s 
s û r e t é s et la protect ion qu'ils peuvent dés irer . Pour 
ê tre admis sur le c h a m p de foire, on doit adresser 
l e s demandes , avant l e 15 jui l let , à M. le commissa i 
r e centra l de pol ice . Conformément à l'arrêté de M. 
le l 'réfol , e n date d u M mai 1842, la foiro sera c lose 
le 7 août, i minu i t , et 11 n e sera accordé a u c u n e pro 
longat ion a u x marchands , pour que lque motif que c e 

L e c o m m i s s a r i a t d u 2 e a r r o n d i s s e m e n t . - A 
partir d u lundi 1er juillat, l e bureau de M. Renard, 
enmnjissaire du *e arrondissement , sera transféré , 
do la rue des Poutraius.à la maison rue Nationale — 

Hal lu in . — Attentai n la pudeur. — M. Champion, 
ouiinissairede police, a remis cuire les mains de la gen 
larmetta te triste personnage dont nous avons an.ionce 
l'arrestation. Cet individu a élé conduit samedi à L'Ile, 
nour être déféré au parquet .-ous l'incupalion d'ignobles 
altentatseo,lions sur trois filleltesd'une dizaine d'années. 

Ll 11 sel les . — L'incendie de vendredi. — Ainsi que 
nous l'avons rapporté dans notre numéro précédent, la 
gendarmerie d'Halluin a ouvert une enquête pour déter
miner les causes qui avaient amené l'incendie de ven
dredi. 

11 résulte du rapport que cet incendie a été causé par 
le jeune Olivier, lits du locataire, qui, eu l'abneuce de sa 
ineie, s'était amusé à fumer daus la grauge. 

Du tabac enflammé avail communiqué le feu à la paille 
et l'enfant n'avait osé, au premier moment, e'accuser. 

Bondues . - Chronique du vol. — C'est le troisième vol 
signalé cette semaine.Dans la nuit de vendredi à samedi, 
on s'est introduit dans le poulailler de M. Desrumeaux, 
cabarelierà l'estaminet du « Soleil Levant », hameau de 
la Citadelle.et on y a enlevé un coq de combat de grande 
valeur et une poule, l u e enquête a été immédiatement 
ouverte. 

Marcq en Barceul. - liansla nuit du 28 au 2'.» juin/ les 
voleurs ont pénétré dans l'établissement de M. Uutlill-
leul Six, bouclier ù Marcq en-Baroeii. hameau de Itougo-
Uarre, lieu dit le « May l'ou ». 11s ont descellé un grillage 
en fer et se sont introduits par uu châssis; a, en juger 
par les empreinte», ils étaient uu pieds; ils ont enlevé 
des saucissons divers valant ensemble environ 60 fr. et 
une épaule de bœuf de 17 kilos. Les grelin* avaient eu 
il» précaution de fixer la porte au moyen d'une forte 
corde. 

I. ar t i l l er ie de Douai . Li l l e e t M a u b c u g e a u c a m p 
do Châêlons. Châlons sur Marne, 2'J juin. — Les iSee t 
27e d'artillerie, formant la lrobngai le , venant de Douai, 
ainsi que les 1er et 2e bataillons d'artillerie a pied, ve 
liant de Ldle el de Maubcuge, accompagnés de l'élat-
major et de la musique de l'école d'artillerie du 1er corps 
d'armée, sont arrives aujourd'hui au camp de Cbiloos 
pour exécuter leurs exercices d'école à feu 

Les c o u r s e s de .Mlle. — Nous il iile-ns cnloord'bai 
les derniers engagements pour les coursai d'aujourd'hui 
dimanche, a -i tiecres Ii2. savoir : 

Prix de la ville de Lille ihaunicapi. — Mnn.-ieui' Gabriel, à 
M. Arh. K.mlil. l.ubelix.M A. Mais In-oi-llard; Gui. M. II. Ilaion: 
Irapérator. M. G. uesplanques: C.astelvieilk. M. A. l'ould: Meu-
lan. M. II. Delauiarre: Oriflamme II, M. le comte de Gaaay; 
Srroivo. M. U. .Meiuaui: Fnêres, M. le comte île Séneçons. 

Piix du Paieià léclaliiei i. — Inquiétude, 11 M. P. Thomas ; 
Giraumont. M. !.. Mauiill : Vivette. M. A. Jieel: First Ih.u11.-I1t. 
M. A. K. liodxe : opéietlc, M. A. Margliilsman ; l.vnx.M. le 
comte A. de II.III.LV : t'astissou, M. J. Tiss„t : Clame, M. Willv 
Cartel : Naïade III, M. II. Crappici ; Epi, M. Ch. Uaitliole-

l'iix Un Nord. — Epouvantait, à M. le vicomte de Fontarcc : 
Fantassin II. à II. A. Lavis: Vialka, à M. ch. liailholoniew. 

Prix de liellone. — Steeple-rbase militaire. 3e série. — Bu
rette, à M. l'aisy; Sangle, a M. Piémont: Paillasse, à M. Er-
noull: (love, à M. Ilris: .triade, à M. de Vienne: Accordéon, à 
H. Menez: Ciimnrgiie. 11 11. I.ej,'iiiige; Canicule, à Jl. loly. 

Cette troisième réunion s'annonce sons les meilleurs 
auspices et sera, aeiou toute apparence, particulièrement 
attrayante. 

IB Tll\l.\8 1)11 MB DE L\ ïiMCE 
V B K S O S T E J N T D B 

A partir du 1er jui l le t , les correspondances du 
Nord d e l à France "ers Ostende seront é tabl ies c o m m e 
su i t : 

Départ de Lil le à 5 h. 55 matin ; Houbaix 0 h. 15; 
Tourco ing 0 h . 25 ; arr ivée à Ostende S h. 5 1 . 

De Lille a T h. 65 ; Rouba ix S h. 15 ; Tourco ing 
S h. 30 ; a r u v é e à Ostende à l o h. 44. 

De Lille à l i h . 30 ; a r r i v é e à Ostende à 3 h . soir . 
De Lille à 5 h. 10 soir ; arr ivée à Ostende à 8 h. 11. 

Les trains d'Ostende v e r s Lille seront à 7 h. 05 ma
tin ; 10 h. 10 ; 12 h. oo ; 3 li. 40 et 7 h. 09 soir . 

Exeept ionne l l ement . i l y aura tous les lundis mat in 
e l l e 16 août un train l ' o s l e n d e v e r s Lille à 5 h . 3o 
du matin pour arriver à Lille à S h. 37. 

De plus , des m e s u r e s sont prises pour év i t er les 
retards dans les arr ivées de tanins. 

Les n o m b r e u x habi tués d u Nord de la France ver
ront a v e c plais ir c e s amél iorat ions de s tra ins v e r s 
Ostende; e l les const i tuent de grands progrès sur ce 
qui existai t an tér i eurement . 

MANŒUVRES DE GARNISON 
La deuxième manœuvre de garnison du mois de juiu 

a été exécutée par les troupes de la place de Lille, sous 
la direction de M. le général de Chanvenet, commandant 
la ire bruade d'infanterie. 

Voici quelles étaient les grandes lignes du pro
gramme : 

« Lille est assiégé. La ligne d'investissement dans le 
secteur compris entre la roule d'Arras et le canal de 
Douai est occupée par deux bataillons et un escadron. 

» lies approvisionnements ont été réunis par l'assaillant 
à Provin ». 

Alin de donner plus de clarté à notre court récit, nous 
allons Intervertir l'ordre des partis : 

M, le colonel Pennel, directeur du génie à Lille, qui est 
\ l i tète du parti H.est ceusé commander un secteur d'in
vestissement allant du bassin de Wavï ina la route d'Aria-
iar Gondecourt et Wacheniy. En oulre. il a 1.11111 a 

Provins une certaine quantité :! approvisionnements. 
II a à sa disposition six compagnies du 10e bataillon 

le chasfeurs (commandant Laureut-Cnirluncliou). uu ba-
aiIIon du i:ie (commatntaut Durand), et un escadron du 

llie. chasseurs. 
II est â noter que les deux postes extrêmes de C3lte 

igné d'investissement sont supposés occupés par les 
roupes des secteurs voisins. 

Le parti A représente un détachement envoyé par le 
,'ouverneur de Lille pour forcer la ligne des aasailanls cl 
-c porter vers Provin afin d'y détruire les aprprovlston 
lemeiits des ennemis. II est condamné par M. le colonel 
le Courson et composé de deux bataillons du 43* et d'un 
wcadron du lUe chasseurs. 

M:: nienant que le rôle de chacun des détachements esl 
:oiinu, nous allons donner la répartition des troupes 
d'investissement. 

Partis de. leur caserne respective un peu avant quatre 
lettres, le iOe chasseurs à pied et le bataillon Durand, du 

1.1e, te sont joints au point initial, porte d'Arras, à 
• h. io. 

11 taisait uu beau temps et vitriers et lignards rivali 
saient d'ardeur. A 6 h. 30, heure fixée par l'ordre, les 
emplacements étaient pris de cette façon : les deux f sca-
Irons de cava.erie étaient postés au nord du canal île 
seelin; trois compagnies du bataillon Durand gardaient 
es ponts de ce canal, la ie étant en réserve au nord de 

Gondecouit. L'n corps franc occupait la ferme des Euwis 
ive: mission d'observer la route daus la direction de 
àeclin. 

Le 18e bataillon de chasseurs avait cinq compagnies 
dans Gondecourt et la Barre, et la sixième à Wac'iemy. 

Pour attaquer cette position, le parti A a franchi la 
ligne des forts à sept heures. Le colonel de Courson a 
donné l'ordre à un bataillon de se diriger vers le pont 
Ju bac de Wavrin, et i l'autre sur le pont de la Croix, 
par Ilouplin. 

Le premier, commandé par M. le chef de bataillon 
Dufour d'Astafort, après avoir franchi le pout du bac de 
Wavrin, a marché sur la Barre dont il a enlevé la lisière 
et a poursuivi sa route vers Gondecourt. 

Celte mauumvre a causé de l'élonnsmeut au parti 
adverse, étant donné que le bac de Wavrin était supposé 
occupé par un poste voisin du secteur d'investissement. 
Elle a fait tomber d'un seul coup la ligue de défense du 
canal. 

L'autre bataillon du parti A, après avoir franchi le 
pont de la Croix, s'est dirigé également vers la Barre et 
Gondecourt, en protégeant son flanc gauche par sa cava
lerie. 

Le colonel Pennel (parli B), dès qu'il eut aperçu le 
mouvement de son adversaire, a d o n n é ordre aux trois 
compagnies du 43e, qui se trouvaient le long du canal, 
de rallier Gondecourt, de sorte qu'il disposait de toutes 
ses forces pour les opposer aux deux bataillons ennemis 
au moment de leur jonctiou. 

Lorsque les adversaires se trouvèrent en présencs, le 
feu cessa. 

l u e compagnie du parti B se trouvait à l ivia, couvrant 

I n o I c l l r e d e l ' a r c h e v ê q u e d e C a m b r a i 
La Semaine Reliyieuse, de Cambrai, publie la le t 

tre su ivante adressée par Mgr Sonno i s à AI. lo 
chanoine Ber leaux , curé-doyen de Saint-AIartin : 

« .Monsieur le Curé, 
» Ces derniers jours, j'avais entendu dire qu'un groupe 

assez considérable de lioulnisicns se proposait do pro 
lester à sa manière centra la suppression, plus ou moins 
arbitraire, des processions de la l'été Dieu, eu d'autres 
tcrin?s, qu'ils voulaient, par un acte public de foi chré 
lieniie ai de lit».(«civique, reunies, manifester leur vo 
loulé do ne point leuir séparées systématiquement ces 
deux nobles qualités de l'homme couplet . 

» Vous m'annoncez que ce projet vient de recevoir son 
exécution et qu'il s'est réalisé dans des proportions gran
dioses, avec un ensemble el un ordre parfaits. Vous de
vez être, vous et vos collègues, très heureux de ce succès 
el très tiers de vos bous et braves Houbaisiens. L'initia
tive aussi intelligente que généreuse qu'ils vienneut de 
prendre est pour tous les catholiques une lecou el un 
exemple. 

» Espérons qne l'on comprendra l'une pour en appré
cier la portée, el qu'on imitera l'autre pour préparer un 
avenir plus logique el mieux équilibré que le présent. 

» Rerevcz, M. le curé, l'expression de nies sentiments 
respectueux et dévoués en Notre-Scigneur. 

» i M. A. SoN.N'olS, 
» l i . / i , e/i/»f de Cambrai. 

» Lundi, I" juin. 

KlIrïïOlS RlIBuES „ OBiTS 
Les amis cl connaiss rnee-' de la famille DKSUBUONT-

Miiri'i:, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de fain part du décès de Monsieur (ïaspard'-Jean-
Uaplisle-Joseph DESL'EIMONT, président du conseil de 
(«brique de la paroisse de Saint-Christophe, ancien juge, 
au tribunal de commerce de Tourcoing, ancien directeur 
do la Caisse d'épargne, veuf de Dame Eugénie lrène-
Josepli .MOTTE, décédé à Tourcoing, le 11 juin 180.:. 
à l'âge de 71 ans el 10 mois, administré îles Sacrements 
de notre mère la Sle-Egrlse, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assisler à la Messe de Convoi qui sera célébrée le samedi 
IS duriit mois, à neui heures, aux Vigiles des Morts qui 
.-eiont chantée» le même jour, à 5 h. l\-2. et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 1er juil
let. A 10 heurei I|2, en l'église Saint Christophe, à 
Tourco ing . - - L'assemblée à la maison mortuaire, rus 
de Tournai. H. 40412- '.I49P3 

Les amis el connaissances de la famille Achille 
lit "PONT, qui. par oubli, n'auraient pas reeri de lettre 
de faire paridudécès de Jeanne Dl'PONT, décédée a Bou
lin, x. le 28 juin 1893, à i'àge de 3 ans et 7 mois, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de b e u vouloir assisler aux Convoi el Salut 
d'ange solennels qui auront lieu le dimanche 30 son-
ranl, a 4 heures i | 2 . ep l'église du Sacré-Coeor, à Bou-
baix. L'assemblée à la maison mortuaire, rue Drouot, à 
4 heures. 

Les anus et connaissances de la famille VANTIGIIE.M-
GIETAEIIT. qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire pari du décès de .Monsieur Charles-Joseph VAN-
TIGIIE.M. décédé a Itoubaix. le 28 juin I8i*3, dans sa 
403 année, ad mini! l ié des Sacrements de notre mère 
la Sainle-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 

Desiuet, qui habite Meniu.fut donc poursuivi pour vio
lences et voles de fart. 

Il ne se présente pas et encourt une peine de deux 
mois: il avait déjà subi de nombreuses condamnations 
en Belgique. 

VOL D ' I N S CUAUFFKIUSTTE. — Mme Salembier, rue Van-
c a n s o n i Roubaix, s'était plainte de ce qu'on lui avait 
volé une chaufferette. 

On Ht une perquisition au domicile deVanmeulebrouck 
sur qui les soupçons avaient été portés, et on trouva 
l'objet volé. Vanmeulebrouck fat mis en élat d'arresla
lion ainsi que deux autres, Eugène .Mallier et Napoléon 
Vanoverberghe — que de couveiles explications avaient 
signalés comme complices. 

lis comparaissent tous trois, mais la cause est remise 
a huitaine pour l'audition d'un témoin absent. 

SUITES U'INE arjprvaa, — Le 27 avril était condamné à 
Irois mois de prison po ir coups sur la personne do la 
femme Devos, Charles Vcrli.i'nmc, 43 ans, appréleur, à 
Roubaix. 

C'est l'opposition do ce dernier quo le Tribunal est 
appelé à juger. 

Suivant la déposition de la plaignante, Vcihamuie au 
rait attendu a la sortie de sou atelier la femme Devos à 
qui II avait donné plusieurs coups de poing et aussi un 
coup de ciseau, lui ayant occasionné à ce moment une 
blessure grave sous i'o'il. 

La cause dé celte agression résultait de l'abandon de 
la femme Devos, qui vivait avec Verhaniiiic; au dire de 
l'inculpé, son ancienne amie alliait emporté tout le mo 
bilier : de là,fureur de Verliamtne. 

Le Tribunal reçoit en la forme l'opposition du prévenu 
et réduit la peine à deux mois. 

Taxa* UE SANS oè.vK. — Le i'.i juin, place Sébislopol, à 
Tourcoing, un individu fui surpris par uu agent, au 
moment oit, sous le prétexte de satisfaire un bssotit, il 
affectait une alli lude des plus indécentes. Coût : L'n 
mois de prison et •"> francs d'amende pour ivresse. 

CONTRAVENTION A LA un suu LES MANLIACTCIILS. — 
MM. M . . . et L . . . au Breucq, avaient, ainsi que le reul 
la loi, fait à la mairie une déclaration aux ternies de 
laquelle il annonçaient qu'ils feraient travailler certains 
de leurs ouvriers quatorze heures pendant deux mois. 
Certaines industries ont au cas de nécessité, celle ta 
culte. 

Le délai expiré, ils négligèrent de renouveler leur de
mande : de là, procès-verbal et contravention à la loi de 
18»* qui leur vaut huit amendes de cinq franc; cl une 
autre de quinze francs. 

. Les pompiers arrivés au premier coup du tocsin ont 
| combattu le feu avec énergie. La cause du sinistre esl 
encore inconnue. Les dégâts sont considérables ; aucun 
accident n'est heureusement à signaler. 

Concerts et Srec: 
L a fê te p a t r o n a l e d u Cercle de l a Concorde. — On 

sait qne le Cerc e de la Concorde, rue Pellart, célèbre 
aujourd'hui, dimanche, sa fêle patronale; voici lu pro-
gramme de la soirée récréative qui, à celle neca-p n, .-ère 
offerte aux famil.es des sociétaires : 

Première partie. — I. I.uyal SaiiU-Marceaiu; marche 
(XXX). famille Petit : ï . . l ir du Cluilel (Adam,), M. Jules 
Carpciilier;:>. Soiuc d'automne, duo tnaiidoiiui (An -..ris): 
l. Air de loicph (Méhni), Jl. Léon liesanois : f. la chan
son de ma nièce, solo violon (Corbir), M. Petit: 0. l'as-
quille (Wal leuv) Jl. JValleuw : 7. Le-, Emettais, polka 
(Oesorines), famille Petit. 

Deuxième partie. I. Pote, mazurka iBléger', famille 
Petit: 2. Air pour ténor (XXX), M. Léon DeVanois: 3. 
Ikidmnje, solo violon (Roche), M. Petit: i. l'esquille 
fWattrnw), M. Watleuw; B. Hé ce de Flamme, mazurka 
(Bléger). famille Pelil: o. ( n e Suit f Olivier Cromtcell 
XXX). Jl. Jules Carpenln r: 7. t-èrénnde de Mamiolin 

(Désarmes), famille Pet.l: 8. l'asquille (Wailcuw/, Jl 
Watleuw. 

Tourco ing . — Ea fanfare I X lut mes eXéctttcra ,-iU I 
kiosque de la pi ice Tluers, le dimanche 30 juin 18(iô, â 
Heures du soir, les morceaux suivants : 

I- Allet'io militaire, X. S l'uëtc el Paysan. II. Uni-: 3 F.te 
a bord. J. Heymans: l Grande marche triomphale. Va 
moortel: 5- Fantaisie sur lligolctto, arrangée pai Gémiuick :6-
l.a Jlast-otte, arrangée par Covacrt. —l)e> chaises seront mises 
à la disposition du public. 

Cambra i . — Ordination.— Samedi malin, à sepl heu 
res el demie, a eu lien, en l'église métropolitaine, U 
cérémonie de l'Ordination. 

Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque a conféré 
les saints ordres à 31 prêtres. 20 diacres cl Si sous 
diacres. 

Celle Imposante cérémonie a pris lin a onze heures et 
demie. Voici les noms des nouveaux prêtres : 

JIM. Aiplr.es Constant de lloudegheui : Becqoet 
de Lille; Bécue Aimable, de Nieppe ; Cappelaere Lucien, 
de Steene; Castelnot Léon, de Steenworde; Collet Jo.-epb 
de Jlaing ; Corset François, de Tourcoing ; Debeyer 
Georges, de Steenworde; Delannov Léon, de Bousbecque 
Delerive Victor, d'Ostricourt. 

Mil. Desplanques Lionel, de Itoubaix: Douillez Vaast, 
de Preux-au-Bois; Dulius Albert, de Wattrelos: Duduve 
Emile, de Tourcoing; Dullot Jules, dArmeiitières: Dufour 

comme en tenant lieu et rie bien vouloir assister aux Arthur, d'Herzeele: llaze Louis, de Marquette-Iez-Lille 
Convoi et Salut solennels, qui auront lieu le dimanche 
30 courant à 4heures, eu i'église Notre-Dame, à Boubaix. 
L'assemblée à la maison mortuaire, angle des rues lllan-
chcniaille et du Fentenoy. 

(.es amis el connaissances de la famille IfARDLTX-
NYS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame Amélie NYS, décédée à 
Boubaix, le 28 juin 1893, dans sa 72e année, administrée 
des sacrements de notre mère la Sle-Eglise sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, qui 
amont heu le dimanche 30 courant, à 3 heures 3|4. eu 
l'église Sainle-Eiisabelh. â Roubaix. L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Lannoy, cour Dufermont, 5. 

Les unis et connaissances de "la famille VANHECK-
MEIIl S, qui, par oubli, n'aura'eut pas reçu de lettre 
de laUe part du décès de Dame Julie-Julienne .MENUS. 
veuve de Monsieur Charles VASIIECK, décédée à Bou
baix le 28 juin 18113, à I'àge de 63 ans, administrée des 
Sacrements de notre mère la Ste Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme t n tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, 
qui auront lieu ie dimanche 30 courant, à 4 heures, en 
l'église Saint Joseph, à Boubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Flandre, cour Dulhoit, 8. 

Les amis et connaissances de la famille VANDEN-
BHOICKE-VANTOMJ.'E. qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de .Monsieur 
Alfred VANDEXBROl'CKE, décédé le 20 avril 18U5, daus 
sa 32e année, aiuiiuistré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu et de bien vouloir assister au 
Service Solennel qui aura lieu le lundi 1er juillet, à V 

enres. en l'église Saint Josoph, à Roubaix. 
lia ObitSoiennel du mois sera célébré en l'église Notre-

h nie, à Roubaix, le iuudi 1er juillet l«9ij, à 9 heures, 
pour lo repos de l'âme do Monsieur Henri PI11L1PPART, 
soldat au larme d'artillerie, à Douai, décédé à Douai, le 
là' mai 1893, dans sa 24" année, administré des Sacre
ments de notre mère la Ste-Eglise. Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de cousidérer le présent avis comme eu 
tenant l ieu. 

I n Obil solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Noire-Dame, à Houbaix, le lundi 1er juillet 1*13, â s 
li»ures l | 2 , pour le repos de l'âme de Dame Germaine 
VEVS, épouse de Monsieur Emile NYS, décode à Tour
coing, lo S juillet 1891, dans sa 22e année, administrée 
les Sacrements do notre mère la Sainte Eglise. Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
Je faire pari, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un ObitsolenncI du Mois sera célébré en l'église du 
l'rcs-Saint-Rédempteur, à Roubaix, le lundi 1er juillet 
1893, à u heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Ansruste IIANTSON, époux do Daino Victorino DENGRE-
JIO.NT, décédé à Roubaix le 12 mai ISii.'i, dans sa 35e 
année, administré des Sacrements de notre mère 
la Saiute Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'au 
raient pas reçu de lettre de faire part sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

LnObit solennel du .Mois sera célébré au Jlaitre 
Autel de l'église Noire-Daine, à Ronnaix, le mercredi 3 
juillet 189a, à IC heures, pour le repos de l'âme de 
Monsieur François-Xavier RUFFELET, président de la 
Société de Saint-François Régis, veuf de Dame Sopliie-
Coiette DES.METTRE, décédé à Honhaix, le ,'tl mai 1 «93. 
dans sa 74e année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sle-Eg.ise. Les personnes qui, par oubli, n'au
raient lias reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

L'n ObH Soleu 1 I du Jlois sera célébré eu l'église Sainte 
Elisabeth, à Roubaix, le lundi 1er juillet 1893. à 8 heu 
re., pour le repus de i aine de Monsieur Pierre DÈTRA1N. 
époux de Dame Catherine LECLERCy. décédé pieusement 
à Roubaix, le 4 mai 1893. daus sa Ma année, adminis
tré des Sacrements de notre mère ta Ste-Eglise. LCD 
personnes ui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de cousidérer le présent avis 
comme en . mint l ieu. 

Hot Jean-Baptiste, de l e s t a i s ; Lucas Agaprl, d'Ame 
Macke Etienne, de Steenbecqne; .Monnier Jules, de Saint 
Amanil. 

MM. Noly Henri, de Saiiighin-en-Weppes; Ricbez Emile 
de Berlaiiiiout: Bogeaux Louis, de Saingbin en-Weppcs 
Roland René, d'Eiiglefonlanie; Hubiu Ar.dré.de Ribecourt 
Schodet Arthur, de Zegers Cappel: Scohv Achille, d'Ar 
meulières: Tiberghien Michel.deLinselles; Vandermeerscb 
Paul .de llondschoole; Vindevogel Jean, de la Madeleine 
lez-Lille. 

N é c r o l o g i e . — Nous apprenons la mort de M. l'abbé 
Jacltn, curé d'Honuechv, décédé à l'âge de 84 ans: et celle 
du R P. Dom Léon Van Merris, profès de l'Ordre des 
Cisterciens réformés de N.-D. de la Trappe, décédé à 
l'abbaye de N. D. du Mont des-Cals, daus sa 29e année. 

L e s f r a u d e s de J e u m o n t . M. Emile Warrant, direc 
leur de la succursale de l'agence en douanes de Jeumont 
a Anor et M. Daubrecourt, vérilicateur des douanes au 
bureau d'Anor, ont été nus hier samedi eu liberté provi 
soire sous caution. Nos lecteurs se souviennent que ce: 
messieurs sont accusés d'être auteurs ou complices des 
fraudes que nous avons signalées en leur temps. 

PLAIES 
BlaseurcB, Abcéa, Pan»ria. Anthrax, 

Varices cuver te s, Ulcérci, Scrofules. 

iU'ONBUENT ST-R0CH 
UIT. Pu»'-m»cii> t L0UHCHES (Nord) 

^^13L.<3r*X2>TJ3£S 
Le f lamand a u P a r l e m e n t . — La commission cnargéi 

d'cxaniiuer les projets relatifs â l'emploi du llaïuaad 
dans les débats parlementaires s'est réunie hier. Etaient 
présents : Ji.M. Beernaert, Corcmans, de .Montpellier, de 
Favereau, Vander Linden, De Vriendt. Van den Beindeu 
Hauvelniaus, Van Cauwenbergh, llelleputle et de Lauls-
heeru. MM. Van Cauwenbergh et Coienians ont longue 
ment défendu l'usage des deux langues dans les textes 
législatifs. 51. Beernaert a demandé à être renseigné sur 
ce qui se passe daus les Parlements des pays ou Fou 
parie plusieurs langues. La commission s'est ensuite 
ajournée à mercredi prochain, à midi el demi. 

Mort de d e u x m i s s i o n n a i r e s b e l g e s a u Congo. — 
L'n télégramme de San Thonie annonce aux mission
naires de Scbeut-lez-Bruxelles la mort de deux de leurs 
confrères an Congo : MM. Aug. lloornaert et Jos lllsi.oti. 
e premier, né à Boulers, parut en septembre 1893 et ré

sida t â Kaiaia(Mérode Salvatori: le second, de Pâturages, 
nartit en septembic 1894 et résidait à Luluahoiirg, chez 
ie R. P. Cambier. 

On a fait courir dans le public le bruit que les deux 
missionnaires ont élé massacrés, mars c'est une pure sup
position. Le télégramme porte le mot « décédés » et les 
deux résidences sont distantes de 4 à 5 jours de voyage. 
Les missionnaires attendent des détails par les lettrés du 
prochain courrier. 

U n e e n f a n t é o r a s é e p a r un tra in & W e l k e n r a e d t . 
— Hier, un affreux accident s'est produit sur le chenus 
de fer, près do Welkenraedt, au passage à niveau au lieu 
dit : « Merbelstrasse ». 

l u e petite tille de 4 ans, dont le père Jl. Jos. Kerlï, 
ouvrier au chemin de fer, a été atteinte par le tram 11 • 
317 allant do Verviers à Ilerbesthal.La petite n'a survécu 
quo deux heures à ses blessures. 

Le passage à niveau où l'accident a eu lieu n'est sous 
la garde de personne ; les barrières sont ouvertes méca
niquement par un agent qui occupe une cabine située à 
300 mètres de là. Et il passe en cet endroit 73 trains, 
parmi lesquels de nombreux express. 

C o n r . e s de Mousoron. — Dimanche 7 juillet fm«3, à 
3 heures l | 2 précises : 

i Course au trot attelé, hors série. Handicap par dislauce 
maximum de rendement : aoo mètres. 2C0 franc-, dont lue au 

Ëremier, 5u au second. 30 au troisième et -iu au quatrième, 
ntrée : 10 fr. — Moitié forfait. — Distance : 3000 mètres. 
*• Course au galop, pour tous chevaux. Handicap par dis

tance, 100 francs, dont 6 • au premier. £5 au second et ta au 
troisième. — Entrée: 3 francs. — Moitié forfait. — Distance 
1,500 mètres. 

3' Course au trot attelé pour tous chevaux de le tène. Han
dicap par distance, IM francs de prix, dont 73au premier 10 
au second, 33 au troisième et 10 au quatrième. Entrée 7 fr'so 
— .Moitié forfait. — Distance : 3,00(1 mètres. 

4e Course au trot monté, Ire série. Handicap par distance 
400 fi ancs, dont 2MI au premier, 100 au second et 30 au troi
sième. Entrée: *0 francs — .Moitié forfait. — Distance 3 000 
mètres. 

Dispositions : Le règlement du Tmtting Club bek-e sera nb 
serve pour les courses numéros I, 3 ot ». Lue coinnus„on tué 
i-iale décidera des aulies épreuves. Ce costume de lociev est 
de rigueur dam tontes les courses. ' 

Engagements jusqu'au lundi 1er juillet à d heures du 
soir chez M. Jules Wattel, rue de là Station, à Mouscron. 

U n Incendie à Tourna i . — (D'un correspondant par-
ticHlier.) — Un incendie violent a éclaté samedi à neuf 

«tait M. Crepet et entendit être paye immedialauieut. heures et demie, dans les dépendances d'une maison 
_ . Sur le refus d-< son patron, Désunit pousse violemment co ! située au coin de la Grand'placc. C tte tnaisou est occu-

la direction de Provin où étaient supposés s» trouver les , dernier, qui tombe dans une cave d'une profondeur de j pée par MM. Bellay père et Dis, coiffeurs Le fou a mis 
approvisionnements. Le colonel Pauuei avait détaché deux métrés. naissance dans la eu sine. -ou a pus 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e M l l e . — A udience du 
samedi 29 juin. — DKMÉNAUELR INKIDÈLE.— M. Valéry 
Doruhain, menuisier demeurant rue de Lens à Roubaix 
avait, le 37 mai, chargé un nommé Vincent Maquette, 
journalier, 33aus , habitant rue du Cbeuuudc Fer, d'aller 
cherchera la gare une caissed'outils. Maquette s'acquitta 
de s i commission, mais détourna une bonne partie d'ou
tils qu'il alla vendre à un brocanteur cordonnier, Cuy-
pers Pierre, â9 ans . 

M. Dorchain porta plainte et t Maquette fut poursuivi 
en même temps que Caypers.Ce dernier,qui est en fuite, 
ne comparait pas; il est par défaut condamné â un mois 
de prison : Maquette se voit infliger une peine do quinze 
jours. 

I'N OVVIURH VIOLENT. — M. Crépel, entrepreneur à Hal
luin, avait congédié un de ses ouvriers, Joseph Desmet, 
29 ans, maçon, â cause de son état d'ivresse, et le remit 
au samedi suivant pour le solde de son compte. 

Desmet revint quelque temps après sur uu chantier où 

A BUEfiRn j L'âLCOOL 
Devant l'auditoire attentil'. 
Faisant un discours suggest i f , 
l 'n député , d'un ton plaintif. 
Disait l'état intempest i f 
De notre appareil digestif , 
Kriilé par l'alcool excess i f . 

- Par lui , m e s s i e u r s , c'est positif, 
Le cont ingent devient, chétil'; 
Lc buveur étant maladif. 
Le fils d'un h o m m e au r o u g e pif 
N'aitra mal ingre et sensitif.' 
Ce commenta i re expl icat i f 
J'ous semble-t-il définitif ! 
Bien m i e u x ! L'alcool es t res lr ict i l : 
Oui boit de cet excitat i f 
N'a pas d'héritier présomptif . 
Un ne saurait rester indif-
Kérent à ce raJ'age actif 
Kl s o n tenir à la loi GriL 
Noire zèle, s''l es t craintif. 
Kisque de devenir tardif. 
Ag i s sons . Tram-lions dans lo vif. 
Moquons -nous de l'air agress i f 
u u e pourra prendre un plumitif . 
Part isan r e v è c h e et ponci f 
D'un r é g i m e injuste , abusif . 
uu 'un règ lement impératif 
Soit le m o y e n coercit if 
Pour mater tout esprit rétif. » 
LSraro: Linvol 

Droit c o m m e uu if. 
A y a n t tini son Icit motif, 
Sortit lo bon député qui f 
iiliniiiait, l'ail- rébarbatif, 
l ' o u r s o n aller, d'un pas fui'lif... 
Mapaater son ai>ôt-itif : 

P H A L È N E . 

CHOSES ET AUTRES 
Nous avons eu, hier, la lionne fortune de remontrer 

notre '"i Rnibotisrd sur le. terre-plein de l'Opéra. 
— Tiens, ce cher Gibollor.l ! mais pourquoi iloi c por

tez-'. "Us déni parapluies? 
— \o i là : c e s ! que si j'en oublie un quelque paît, il 

me restera toujours l'autre. 

l u boniment : 
— Ce chien vaut mille francs ! clama un marchant I d* 

hiens: ch bien je ne le vends que viiis'l frai, s '. 
— Alors H ne vsut pas mille francs I fait un assis

tant. 
fail : "i vous n evei qu'à lui faire avaler une pièce 

de viugt sous. 
El puis i 

Êieate 

PENSÉES 
1,1 uni'l la gloire monte vers un homme, cet homme 

trouve une femme qui l'empêche de monter trop haut. 
Arsène il-ni save. 

Les méprisants sont pre-quo toujours méprisables et lu 
pins Marco* méprisés. Edmond Thiau.lr.'ie. 

FIN li! B! 
<î3, rue de l'Epeule, BOUDE x 
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Pierres. Marbres. Piafonn t-ja 

Marna PLANCHERS syst. iMefcgi 
tGOKOMiQiJES et INCOMBUSTIBLES 

I axa a c i e r e t b é t o n d e c i a a e a t I 

SÉCURITÉ «BiûLU? COHTBE L'jKCEHOIE Jj 

BAINS DS MER DS DUNKÊEQUS 
SI BD) 

PLAGE DE MALO-LES-BAIMS 
K U a t H A A L l 'ct i ls c h e v a u x . 

T l i c V i U c i l V - t i . 
(Opéras-comiques, Opérettes , GotncdicsL 

B?è*es> «lo n u i t 
au P a r c <!o la Marine et s u r la IWg— pn—ITia i l l . 

COUVERTSsiiMpltoniqncs et utilitaires 

F ê t e s o n f a i i t i i i c r * . — F e u x « l ' a r t i f i c e 

R é g a t e s . — t o u r r s i ' s v é l o c l p c d i q u e s i 

K E R M E S S E S F L A M A N D E S 
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| 55 ANNÉES DE SUCCÈS - 5 8 RECOfiiPteiiE S 

BCQLÉS 
S E I X V E I I I T A B L E ALCOOL UE • K a T M 
contre indigest ion, dysenter ie , cholér ine , m a u x 
d'estomac, de tête, de c œ u r . Calme ins tantané 
m e n t la soif et assainit l 'eau. Préservat i f s o u v e 
rain contre les ép idémies . 40 ï7S - 9 3 9 S 7 
Exiger le nom : de R I C Q L E S sur les ftacotu. 

Mt.y 1111 

L E S C O K . S . A . Q E S D ' É T É 

Ou l'ait les corsages plus q u e j a m a i s VMeaa et tiot-
tants : i ls sont te plus s o u v e n t différents de la ju: re et 
toujoure très façonnés o u t r è s g a r n i s . 

Autant les j u p e s sont déi inics et préc i ses aulant 
les corsages ont u n e forme indéc i se . 

Les garn i tures de toutes sortes s 'appliquent telle 
m e n t â diss imuler les forme* qu'avec les corsaires 
d'aujourd'hui on ne sait plus s i oui o u non c x û C . 
e n c o r e le corset . 

U n e ce inture arrondissant la taille et la anaii -
tenant serait p r e s q u e suffisante pour certains cor 
sages flottants et informes . 

Les pl i s , les boui l lonnes , l es en'.re-deu.v, les r e v o i s 
se combinent a v e c la m o u s s e l i n e de soie ou les dei -
tel 'es , e t il n'est pas rare de vo ir tous ces é l é m e n t s 
r é u n i s sur le m ê m e corsage . La mode veut ici 'a 
compl icat ion : l'habileté veut que cette c o m p l i c a -
tion n e nu i se pas à l'art, et c'est là ie point délicat 

Quand un corsage est tout plat, f e rmé par u n e 
r a n g é e de boulons ou orné de un ou trois plus rond-
g e n r e tailleur, par exemple , il demande l 'habitude 
d u mét ier , la perfection de la coupe, niais g . . . 
exécut ion n'approche pas en difficulté \ l e ce l l e , 'n 
corsage de fantaisie , produit de l' imagii ial ion (V 
dernier ne sounrira pas de médiocr i té . is'j| n'est*ni s 
u n e œ u v r e d'art, il sera u n e œ u v r e m a n q u é e 

La plupart des corsages de l'été dernier ôLiicnl 
égéremenl fronces dans le dos , un peu plus f roncés 

devant ei rentres dans la taille sous u n e ce in ture 
Cette a n n é e , on vuil à Ja place des Fronces ,,-, ,,-, ' 
des sus des plis plats, g é a é j ^ l e w e o l par trois un au 
m i l i e u d c l a poitrine et d e u x de c h i q u e eSté Ces 
plis sont faits quelquefois d'étoffe semblable a u 
corsage , le plus souvent de t issudiffêrent de ve lours 
ruban, ga lon brodé, pailleté ou parte. Sur 0 s rdis' 
o n pose s o u v e n t de jol is boutons s imulant 1, ferme' 
t u r e p a r u n e boutonnière , et c e s boutons lorsou'i ls 
sont art is t iques , ajoutent du prix et d e l 'é lV-ancc an 
corsage . • 

Les bretel les font coin-uireiiue a u x pua plats -t 
pourraient parfois s'appeler du m é m o nom niai 
a v e c cet te différence q u e les plits plats descendêi t" 
jusqu'à la taille, tandis que les bi-etelles s'arrête, , 
e n route à la jonction d'un nœud, d'une houc'e d'i 

a la tail le u n e apparence plus f i n e / Les rubans 
dont on s e sert t oui- former les pl is o u les bretel le 
sont de façons bien différentes. u u 

j Les u n s , de rubaïu'és i s tant et ferme, sou- ioni ient 
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